
FICHE DE SYNTHESE : CHAPITRE 4 - 41 – A – COHESION SOCIALE ET 

INDIVIDUALISME 
 

1 – LES NOTIONS 
 

 Cohésion sociale = Situation dans laquelle les membres d’une même société entretiennent des relations, 
partagent des valeurs et des objectifs commun et on le sentiment d’appartenir à la même société. 
 

 Lien social = Désigne l’ensemble des relations qui unissent des individus qui font parti d’un même groupe ou 
d’une même société.  
 

 Sociabilité = Capacité  qu’à un individu à nouer du lien social et donc à s’intégrer dans un même groupe ou 
dans une même société.  
 

 Socialisation = Processus d’apprentissage et d’intériorisation des normes et des valeurs, des groupes 
sociaux et de la société d’appartenance, qui se déroule tout au long de la vie. 
 

 Socialisation primaire = Période de l’enfance au cours de laquelle quatre instances de socialisation (la 
famille, l’école, le groupe des pairs et les médias) vont contribuer à structurer la personnalité sociale du futur 
adulte. 
 

 Socialisation verticale = Les anciens forment les jeunes. 
 

 Socialisation horizontale = C’est la formation par les pairs en interactions les uns sur les autres. 
 

 Socialisation inversée = Lorsque la socialisation se fait de l’enfant au parent. 
 

 Intériorisation = L'assimilation des normes sociales qui en viennent à faire partie intégrante de la 
personnalité psychique, et se manifestent, entre autres, sous la forme d'habitus. 
 

 Inculcation = Apprentissage méthodique des normes et des valeurs. 
 

 Interaction =  Idée que la réalité sociale ne s’impose pas telle quelle aux individus ou aux groupes, mais 
quelle est en permanence modelée et reconstruite par eux à travers les processus d’interaction. 
  

 Familiarisation = Le fait que les normes et les valeurs du groupe social d’appartenance sont intériorisées de 
telle manière quelles en deviennent naturelles. 

 

 Valeurs = C’est un idéal collectif c'est-à-dire proposé par la société qui va orienter nos conduites. 
 

 Normes sociales = Règles de conduites socialement acceptées qui découlent d’un système de valeur. 
 

 Contrôle social = Ensemble des moyens que les groupes sociaux et la société utilise pour rendre l’individu 
conforme et cela s’accompagne de sanctions négatifs ou positifs. 
 

 Intégration sociale = Processus qui permet à une personne ou à un groupe de personnes de se rapprocher 
et de devenir membre d'un autre groupe plus vaste par l'adoption de ses valeurs et des normes de son 
système social. 
 

 Régulation sociale = désigne les mécanismes de production de normes et de règles sociales qui permettent 
à une société de former un ensemble cohérent et favorisent l'intégration sociale. 
 

 Anomie = Il s’agit d’une situation dans laquelle les normes sont inexistantes ou contradictoires de sortes que 
l’individu ne sait plus comment orienter sa conduite.  
 

 Déviance = Comportement non conforme aux normes sociales et faisant l'objet d'une réprobation sociale. 
 

 Exclusion = Processus de fragilisation du lien social, de désaffiliation, au cours duquel l'individu perd peu à  

peu les liens installés avec d'autres individus ou des groupes d'individus.  
 

 Ségrégation = Faire subir des discriminations fondées sur des critères comme l'origine ethnique, la couleur 
de la peau, l'âge, le sexe, le niveau de fortune, les mœurs, la religion, etc. 
 

 Communauté = Désigne un groupe social constitué de personnes partageant les mêmes caractéristiques, le 
même mode de vie, la même culture, la même langue, les mêmes intérêts.... Elles interagissent entre elles 
et ont en outre un sentiment commun d'appartenance à ce groupe. 
 

 Société = Ensemble des modèles d'organisation et d'interrelation, des individus et des groupes, des 
associations, des organisations et des institutions qui concourent à la satisfaction concertée des besoins de 
la collectivité. 
 

 Solidarité mécanique = caractérise les sociétés traditionnelles et préindustrielles. Dans ce type de société, 
les individus sont très peu différenciés, ils sont interchangeables dans leur fonction économique. Les valeurs 
et les croyances communes sont homogènes : la conscience collective domine les consciences 
individuelles. 
 
 

 
 
 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Norme_sociale
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http://www.toupie.org/Dictionnaire/Norme.htm
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 Solidarité organique = caractérise les sociétés industrielles et est fondée sur la différence et la 
complémentarité entre les individus. La conscience collective, tout en restant omniprésente, impose une 
coercition de moindre ampleur et laisse ainsi des possibilités d’actions aux individus qui s’expriment au 
travers des consciences individuelles. 
 

 Conscience collective = Désigne l'ensemble des valeurs des croyances et des sentiments communs à la 
moyenne des membres d’une société, quelque soit la profession et le milieu social. 
 

 Conscience individuelle = Désigne les représentations individuelles issues des expériences individuelles en 
dehors de la conscience collective. La montée de la conscience individuelle explique la progression de 
l'individualisme.  
 

 Justice punitive  = ou « répressive » vise à atteindre le transgresseur dans son honneur, sa fortune, sa vie. 
Cette sanction correspond à l’expression d’une conscience collective fortement coercitive ce qui permet à 
Durkheim d’affirmer que ce type de justice est caractéristique de la solidarité mécanique : il vise à satisfaire 
celle-ci en exerçant un châtiment proche de la « vengeance collective ».  
 

 Justice restitutive = vise à rétablir l’équilibre de la société avant que la transgression ne soit commise. Elle 
organise donc la coopération entre les individus, il ne s’agit plus d’exercer une pression afin de rétablir la 
morale mais de rendre possible la coexistence  entre des individus déjà différenciés : il s’explique dans le 
cadre de la solidarité organique. 
 

 Division du travail social = c’est la division du travail qui comprend celle en secteur d’activité, en métier, par 
fonction et la division technique. 
 

 Individualisme au sens sociologique = processus d’autonomisation de l’individu vis-à-vis des groupes 
sociaux d’appartenance et vis-à-vis de la société. La conscience individuelle l’emporte sur la conscience 
collective. 
 

 Individualisme universaliste = ou abstraite. Du XVIII° siècle aux années 60, l’individu se libère des carcans 
communautaires (la religion, le village, la tribu) pour vivre dans une société où il est à égalité en tant que 
citoyen avec les autres individus. Son appartenance sociale passe par la socialisation. 
 

 Individualisme particulariste = A partir des années 60 on passe à un individualisme concret dans lequel un 
individu se construit lui-même en interaction avec les autres afin de définir son identité personnelle. 
 

 Individualisme négatif = Pour certains sociologues tel TOCQUEVILLE, l’individualisme est négatif car 
l’individu se libère des contraintes sociales (politesse, devoirs civiques…) et se replie sur sa sphère privée 
voire sur lui-même en oubliant les autres. On aboutit à un individu solitaire. 
 

 Egoïsme = L’égoïsme se produit quand l’individu perd peu à peu ses relations sociales, vit en solitaire ce qui 
peu le conduire au suicide. Il s’agit d’un excès d’individualisme. 
 

 Individualisme positif = Certains sociologues comme François de Singly, l’individualisme est positif car 
l’individu construit son propre réseau de relations qui lui permet de s’intégrer dans la société. C’est l’individu 
qui choisit ses relations, on ne lui impose plus. 
 

 Individu relationnel = C’est lorsqu’un individu choisit librement les personnes qu’il veut fréquenter. 
 
 

2 – LE PROCESSUS D’INDIVIDUALISATION 
 

 Le passage de la communauté à la société 
 

 COMMUNAUTE SOCIETE 

Taille des groupes  Restreint  Important 

Type de liens 

 Liens de sang (la famille) 

 Liens du sol (le voisinage) 

 Liens religieux (la paroisse) 

 Liens de complémentarité (l’emploi) 

 Liens politiques (le citoyen) 

 Liens marchands (le contrat) 

Déterminants de ces liens 

 Famille 

 Tradition  

 Conscience collective 

 Division du travail 

 Progrès technique 

 Conscience individuelle (le calcul) 

Type de solidarité  Mécanique  Organique 

Type de droit  Droit répressif  Droit restitutif 

Place de l’individu 
 Dépendant. L’individu n’existe que 

par le groupe 
 Autonome et indépendant  

 



 La naissance de l’individualisme 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 – LES EFFETS DE L’INDIVIDUALISATION 
 
 

 Aspects négatifs de l’individualisme Aspects positifs de l’individualisme 

Pour l’individu                   Individu solitaire       Individu autonome et indépendant 

Pour les liens sociaux 
Repli sur la sphère privée pouvant 

aboutir à l’égoïsme  
Lien électif car l’individu construit son 

propre réseau de relations 

Pour la socialisation 
Libération des contraintes sociales 
aboutissant à la perte de certaines 

normes et valeurs 

Libération des mœurs aboutissant à plus 
de tolérance vis-à-vis de comportement 

autrefois jugés déviant  

Pour la cohésion sociale Perte de relations sociales  
Le choix des relations sociales permet un 

lien plus fort entre les individus 
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Industrialisation 

 

Progrès 

scientifique. 

 

Urbanisation. 
 

Démocratisation 

 

Division du 

travail. 

 

Pensée 

rationnelle 

 

Moindre contrôle 

social 

 

Sentiment 

égalitaire. 

 

L’homme se livre au calcul et à 

l’intérêt. 

 

Individu autonome et 
indépendant. 

 

 

L’homme se libère des contraintes et 

de la hiérarchie sociale 



 


